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HISTOIRES D’ARGENT

IL Y A quelques années, lorsqu’une équipe de la 
Banque centrale de Tunisie a envisagé de créer 
de nouveaux billets, elle savait qu’elle souhaitait 
honorer une personnalité contemporaine sur les 
coupures de 10 dinars ; quelqu’un qui avait apporté 
une contribution importante à son pays et qui, selon 
Marouane El Abassi, gouverneur de la banque, 
« incarnait l’expertise tunisienne ».

Ils ont choisi Tawhida Ben Cheikh (1909–2010), 
la première femme médecin de Tunisie, comme vi-
sage du nouveau billet mis en circulation au début 
du printemps 2020. 

Tawhida Ben Cheikh a été plusieurs fois pion-
nière : elle a été la première Tunisienne à obtenir 
le baccalauréat, en 1928, et aurait été la première 
femme musulmane d’Afrique du Nord à obtenir un 
diplôme de médecine (en 1936, de la faculté de mé-
decine de Paris). Elle est considérée comme étant la 
première femme moderne à devenir médecin, non 
seulement en Tunisie, mais dans le monde arabe.

Tawhida Ben Cheikh a marqué l’histoire une 
fois de plus, quoiqu’à titre posthume, en tant que 
deuxième femme à voir la monnaie tunisienne frap-
pée à son effigie. Elle fait suite à Élissa (Didon), la 
fondatrice légendaire et reine de l’ancienne ville de 
Carthage, dont l’effigie est apparue pour la première 
fois sur les billets de 10 dinars en 2005. Le nouveau 
billet serait également le premier au monde à rendre 
hommage à une femme médecin.

«  J’étais convaincu qu’il nous fallait trouver 
quelqu’un de l’époque contemporaine  », déclare 
Marouane El Abassi, en précisant que l’équipe ne 
cherchait pas explicitement à honorer une person-
nalité féminine. « Après la révolution d’il y a une 
décennie, nous voulions que les nouveaux billets 
reflètent le pays dans son ensemble. »

Femme d’influence
Après son retour à Tunis, Tawhida Ben Cheikh 
ouvre une clinique médicale privée qui traite les 
patients sans égard à leur nationalité ou à leur ca-
pacité de paiement. Unique femme médecin du pays 
pendant quelques années, elle a eu une influence au 
sein du secteur médical tunisien, dans le domaine 
de la planification familiale et en matière de législa-
tion. En tant qu’obstétricienne-gynécologue, elle a 
fondé la première clinique de planification familiale 
du pays et a mené des campagnes de sensibilisation 
à l’accès à la contraception et à l’avortement, qui a 
été légalisé pour la première fois (de manière limi-
tée) en 1965. Tawhida Ben Cheikh a été la première 
femme médecin à être admise au Conseil national 
de l’Ordre des médecins de Tunisie. Plus tard dans 
sa carrière, elle fut vice-présidente du Croissant-
Rouge tunisien.

Née dans une famille conservatrice aisée, 
Tawhida  Ben  Cheikh estime que c’est grâce au 
soutien de sa mère veuve qu’elle a pu réussir ses 
études supérieures malgré l’opposition des hommes 
de sa famille, à une époque où de telles occasions 
étaient rares pour les Tunisiennes au temps de la 
colonisation. Près d’un siècle plus tard, les étu-
diantes sont pleinement représentées au sein des 
établissements d’enseignement post- secondaire 
et des universités selon Marouane El Abassi, les 
femmes représentant plus de la moitié de la popu-
lation étudiante. En 2018, la Tunisie a été désignée 
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Entrée dans l’histoire 
La Tunisie honore la première femme médecin du pays 
sur ses billets de 10 dinars
Melinda Weir 

Les nouveaux billets de 10 dinars tunisiens ont été mis en circulation au printemps 2020. Ils sont à l’effigie de 
Tawhida Ben Cheikh et représentent des poteries et bijoux berbères élaborés.
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Tawhida Ben Cheikh et 
d’autres membres de 
l’AEMNA (Association des 
étudiants musulmans 
nord-africains) à Paris, 
en 1930. Tawhida Ben 
Cheikh deviendra ensuite la 
première femme médecin de 
Tunisie et du monde arabe 
et, plus tard, vice- présidente 
du Croissant-Rouge 
tunisien.

par la Ligue arabe comme étant la « Capitale de 
la femme arabe 2018−2019 », en reconnaissance 
des efforts déployés par le pays pour promouvoir 
le statut de la femme.

Les billets de 10 dinars, d’un bleu vif et honorant 
Tawhida Ben Cheikh, ont été conçus par Ali Fakhet, 
un artiste tunisien. Ils illustrent :
• un portrait de Tawhida Ben Cheikh, sur l’avers ;
• des images de poteries et de bijoux berbères soi-

gneusement travaillés, sur le revers ;
• des éléments de sécurité tels que des fils tridimen-

sionnels, un couchage iridescent, une impression 
en micro-lettres, des cercles avec un effet tour-
noyant, des éléments translucides et des fibres 
fluorescentes qui brillent lorsqu’elles sont expo-
sées à des rayons ultraviolets.

Hommage opportun 
En plus de rendre hommage à l’héritage de 
Tawhida Ben Cheikh et aux générations de femmes 

qu’elle a inspirées, le nouveau billet a vocation à cé-
lébrer les contributions de toutes les Tunisiennes, 
selon Marouane El Abassi. 

Bien qu’il ait été conçu avant que la pandémie de 
COVID-19 ne frappe, le nouveau billet rend hom-
mage aux médecins tunisiens et autres travailleurs 
essentiels — principalement des femmes — du 
secteur de la santé qui ont œuvré durant la crise. 
« C’était un beau message envoyé aux médecins et au 
personnel de santé qui luttent contre la COVID-19 
en Tunisie. »

Le public a réservé un accueil favorable au nouveau 
billet, affirme Marouane El Abassi. Afin de mieux 
rejoindre les jeunes Tunisiens, la banque centrale 
a travaillé avec une start-up locale pour mettre au 
point une application de réalité augmentée nom-
mée « Flouss » qui raconte l’histoire des billets. 
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